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OBJECTIF DU PROJET
Mesurer les changements de pH au niveau du réticulum et du rumen et de différents paramètres de lactation chez des 
vaches laitières recevant des rations contenant des teneurs différentes en fibres et en amidon. 
RÉSUMÉ
Le diagnostic de l’acidose subaiguë (ASAR) est basé sur 
des mesures de pH enregistrées au niveau du sac ventral 
du rumen, qui est la méthode de référence pour détecter 
ce désordre métabolique. À la ferme, l’administration de 
bolus télémétriques à l’aide d’un lance capsule par la 
gueule de l’animal se retrouve plutôt dans le réticulum où 
les mesures de pH sont généralement plus élevées, plus 
stables et moins sensibles que celles mesurées dans le 
sac ventral du rumen. C’est pourquoi, la corrélation des 
valeurs de pH, entre celles mesurées dans le sac ventral 
du rumen et celles du réticulum, est requise. Comme outil 
diagnostic de l’ASAR, il y a aussi un intérêt grandissant de 
compréhension du rôle potentiel des acides gras du lait 
en lien avec la fonction ruminale. L’ASAR a également 
un impact sur le métabolisme et la santé de la vache 
puisqu’une inflammation systémique pourrait être liée 
à la baisse de productivité des vaches lors d’un épisode 
d’acidose. Douze vaches en lactation subdivisées en deux 
groupes ont été assignées au hasard selon leur stade de 
lactation (A : 89,8 ± 42 JEL, 40,8 ± 5,8 kg de lait/j et B : 170,3 
± 25,4 JEL, 30,2 ± 5,9 kg de lait/j) à des traitements offerts 
en alternance (témoin, acidose, récupération) à chacune 
des vaches durant trois périodes de 21 jours. Deux types 
de rations ont été offerts, soit une riche en concentrés et 
faible en fibres (29 % amidon, 24 % NDF) pour induire 
l’ASAR et une autre à teneur élevée en fibres et faible 
en amidon (19 % amidon, 31 % NDF). Ainsi, la mesure 
simultanée du pH en continu dans le rumen et le réticulum 
démontre que la durée sous la limite de pH 5,6, considéré 
critique s’il y demeure au-delà de trois heures par jour, 
est d’environ deux fois plus courtes dans le réticulum que 
dans le rumen (102 vs 270 minutes ; réticulum vs rumen). 
Ces résultats concordent avec la faible relation positive  
(R² = 0,33) qui existe entre ces deux sites. Puisque l’usage de 
bolus télémétriques à la ferme nécessiterait de mesurer le 
pH dans le réticulum, l’ASAR serait diagnostiqué lorsqu’un 
pH de 5,6 serait enregistré dans le réticulum pendant 
plus d’une heure par jour (Figure 1). Tel qu’attendu, la 
teneur en matière grasse du lait a diminué durant les 
J3 à 14 de la période lorsque les vaches consommaient 
une ration riche en amidon (Figure 2). Quant au profil 

en acides gras du lait des vaches, celui-ci démontre une 
augmentation du ratio C18 : 1 trans-10 : trans-11 durant 
les jours 3 à 21 de la période (p < 0,001), ce qui indique 
que la biohydrogénation des lipides dans le rumen des 
vaches en acidose a été modifiée et a emprunté la voie 
métabolique du C18 : 1 trans-10 et du C18 : 2 trans-10, cis-
12 (ALC), qui est associée à la chute de la matière grasse 
du lait. Cependant, la concentration de l’acide gras C18 : 1  
trans-10 dans le lait des vaches, recevant une ration 
acidogène, a représenté seulement 0,5 % des acides gras 
totaux, ce qui est très faible comparativement à ce qui est 
rapporté dans la littérature et l’acide gras C18 : 2 trans-10, 
cis-12 (CLA) n’a pas été détecté dans le lait. De plus, les acides 
gras de plus de 16 carbones ont eu tendance à diminuer 
dans le lait des vaches qui ont consommé une ration riche 
en concentrés aux jours 3, 14 et 21 comparativement 
aux témoins (p < 0,01), ce qui suggère qu’une réduction 
de la mobilisation du tissu adipeux est survenue. Ainsi,  
l’induction de l’ASAR a provoqué une réduction rapide et 
transitoire de la matière grasse du lait, qui n’est pas fortement 
associée à la biohydrogénation ruminale. Par contre, cette 
réduction de la teneur en matière grasse du lait pourrait 
être liée à une augmentation de l’insuline et une réduction 
des acides gras non-estérifiés plasmatiques (Figure 3).
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Figure 2. Évolution de la teneur en matière grasse du lait selon les 
régimes alimentaires appliqués (A; Acidose vs. Témoin = p < 0,05)
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Figure 1. Nombre d’heures sous un pH < 5,6 permettant de diagnostiquer l’acidose subaiguë lorsque des bolus télémétriques sont utilisés et que 
ceux-ci sont installés dans le réticulum.

Figure 3. Évolution de la teneur en insuline plasmatique et en acides gras non estérifiés selon les régimes alimentaires appliqués (A: Acidoses vs. 
Témoin = p < 0,05; R: Récupération vs. Témoin = p < 0,05 r: Récupération vs. Témoin = p < 0,10; a: Acidose vs. Témoin = p < 0,10)
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APPLICATIONS ATTENDUES
La valeur de pH critique, permettant de diagnostiquer 
l’ASAR à la ferme avec un bolus télémétrique 
placé dans le réticulum de la vache, est différente 
de la valeur de référence (pH du rumen < 5,6 
pendant 3 heures par jour) mesuré dans le rumen. 
En considérant la référence connue au niveau du 
rumen pour diagnostiquer l’ASAR, ce désordre serait 
diagnostiqué lorsqu’un pH de 5,6 serait enregistré 
dans le réticulum pendant plus de 1 heure par jour. 
Ceci suggère que d’autres paramètres de production 
devraient être utilisés par les producteurs pour 
renforcer le diagnostic de l’acidose subclinique. 
Plusieurs des paramètres évalués dans cette étude 
pourraient devenir des indicateurs de l’ASAR chez 
la vache laitière, que ce soit, par exemple, à partir 
d’un échantillon de lait. L’utilisation du contrôle laitier 
pourrait devenir un outil fort utile pour les producteurs 
puisque nous constatons que certains acides gras du 
lait ont une corrélation significative avec l’incidence 
de l’ASAR.
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